
Projet de mosquée : les musulmans vont pouvoir 
déposer le permis de construire
La ville de Guyancourt va signer un bail emphytéotique administratif cultuel avec l’Union des musulmans de Guyancourt 
pour la réalisation d’une mosquée à la place d’un ancien terrain de rugby. Pour l’opposition, ce site n’est pas adapté.

   ? GUYANCOURT

C’est une étape majeure 
franchie pour le projet 
de mosquée à Guyan-

court. Ce mardi 26  mai, le 
conseil municipal a approuvé 
la signature d’un bail emphy-
téotique administratif cultuel 
avec l’Union des musulmans 
de Guyancourt (UMG) pour la 
réalisation d’une mosquée rue 
du Moulin Renard.

Un bail signé 
pour 99 ans

Ce contrat est conclu entre 
les deux parties pour une durée 
de 99 ans. « Le choix de ce 
bail nous permet de rester 
propriétaire du terrain et 
d’encadrer strictement le 
projet », tient à rassurer Ali 
Benaboud, adjoint au maire 
chargé de l’urbanisme et des 
travaux. « Cette solution 
nous va très bien, ajoute 
Ahmed Bouyanzer, président 
de l’UMG. Nos moyens finan-
ciers ne nous permettent 
pas de payer le terrain et la 
construction. »

Dans le cadre de ce bail, 
les musulmans devront payer 
une redevance annuelle de 
12 940 euros.

Sur  cet te  parce l le  de 

4 300 m2 en friches, ancienne-
ment occupée par un terrain 
de rugby, l’UMG prévoit de 
construire un bâtiment com-
prenant une salle de prière, 
une esplanade et un jardin. 
Une soixantaine de places de 
stationnement seront aména-
gées pour les fidèles.

Pour la municipalité, cette 
opération doit permettre de 

« garantir la liberté de culte 
et l’égalité de traitement 
entre tous les Guyancour-
tois », souligne l’élu à l’urba-
nisme, et de « répondre à un 
besoin identifié depuis des 
décennies », selon le maire de 
Guyancourt, François Morton 
(divers gauche).

Actuel lement,  les  800 
membres de la communauté 

musulmane ne disposent pas de 
lieu de culte pérenne et doivent 
se contenter de prier dans des 
locaux provisoires, dans des 
préfabriqués et au sein de 
l’ancienne école Eugène-Varlin.

Un permis 
de construire déposé 
courant 2027 ?

Grâce à cette signature, l’as-

sociation va désormais pouvoir 
déposer le permis de construire 
de sa future mosquée. Proba-
blement à la rentrée de sep-
tembre 2026. S’il n’y a pas de 
retard ou de recours des rive-
rains du quartier des Garandes, 
les travaux pourraient démarrer 
courant 2027 et durer environ 
deux ans.

D’un montant global de 
3,6 millions d’euros, le projet 
sera entièrement financé par 
l’UMG. L’association devra 
d’ailleurs disposer d’au moins 
1,5 million d’euros pour pou-
voir lancer les travaux. « On 
a déjà 1,2 million d’euros, 
précise le responsable de la 
communauté. Il nous reste 
300 000 euros à collecter. Je 
n’ai aucune inquiétude de 
ce côté-là. »

Pour l’opposition,  
ce lieu  
n’est pas adapté

L’opposition municipale a 
voté contre la signature de ce 
bail. « La communauté mu-
sulmane de Guyancourt a le 
droit d’avoir un lieu de culte 
digne de ce nom, a rappelé 
Rodolphe Barry (divers centre), 
son chef de file, lors de cette 
séance. Ce qui nous pose 
problème, c’est le lieu qui a 

été choisi. Les conditions de 
circulation ne sont pas adap-
tées. Le stationnement est 
compliqué et va obliger les 
fidèles à se stationner dans 
les résidences voisines. »

Pour l’ex-candidat à la mai-
rie, d’autres sites seraient plus 
appropriés pour accueillir cette 
future mosquée comme un 
terrain situé près du pavillon 
Waldeck-Rousseau, un autre au 
Pont du Routoir ou un dans le 
futur quartier des Savoirs.

« Des prétextes » 
pour les musulmans

Le président de l’UMG 
voit dans les inquiétudes de 
l’opposition « des prétextes 
pour s’opposer au projet ». 
« Ces préoccupations ne sont 
pas fondées. La moitié des 
fidèles vient du Pont du Rou-
toir, à pied, en vélo ou en 
trottinette, ajoute-t-il. Notre 
seul grand rendez-vous est le 
vendredi, de 12h30 à 13h30. 
Les 60 nouvelles places de 
parking couvrent largement 
les besoins et, en à peine 
dix minutes, la circulation 
est fluidifiée grâce aux trois 
voies bidirectionnelles des-
servant la mosquée. »

•	Alexandre MARQUÉ

En attendant la construction de leur mosquée, les musulmans de Guyancourt prient 
dans une ancienne école. Photo d’archives/Alexandre MARQUÉ

La batucada féminine de la maison de retraite 
en concert

Résidentes, familles, assis-
tantes de vie, seront à l’espace 
Auguste-Renoir de Guyancourt 
ce vendredi 5 juin, à 15h, pour 
une batucada féminine derrière 
la cheffe d’orchestre, Julie Nau-
thonier.

La jeune femme a fondé 
Fenix Project, qui met en place 
des projets musicaux pour des 
femmes vulnérables, en éta-
blissements de prise en charge, 
associations, lieux de privation 
de liberté, EHPAD.

« Une musique  
très accessible »

Des projets financés par des 
interventions de cohésion en 

entreprise, comme au sein de la 
franchise Petits-fils, Les Services 
d’Emilie.

Dans cette société d’une 
quarantaine de salariés, les ré-
pétitions s’enchainent chaque 
quinzaine pour des batucadas 
lors d’évènements festifs ou 
caritatifs, dont le Téléthon ou 
la Course des héros le 4 juin au 
domaine de Saint-Cloud.

« C’est une musique très 
accessible. Le rythme s’ac-
quiert rapidement même 
pour des personnes qui n’ont 
jamais pratiqué. Je dirige la 
batucada Petits-fils depuis 
quelques mois seulement 
et elles ont déjà un niveau 

incroyable », note Julie.
Diplômée de la faculté de 

droit d’Aix-Marseille, de l’École 
du Louvre et de l’ESSEC, titu-
laire de trois masters, la cheffe 
d’orchestre se destinait à une 
carrière plus classique que les 
percussions sud-américaines.

C’était sans compter sur sa 
passion pour la musique et la 
volonté de faire du bien avec 
« la batucathérapie », sou-
ligne-t-elle.

« Très physique »
La trentenaire a créé sa 

structure il y a bientôt trois ans 
pour « émanciper les femmes 
grâce aux financements que 
nous procurent les orchestres 
en entreprise. C’est un projet 
artistique mené avec des bé-
névoles qui vise des femmes 
qui ont besoin de reprendre 
confiance en elles, victimes 
de violence, sans-abris, à la 
santé mentale fragile, déte-
nues… », confie la musicienne.

Les batuqueiros reprennent 
confiance en elles, se détachent 
de l’anxiété, oublient un temps 
leurs problèmes.

« Cette pratique musicale 
accessible mais très physique 

permet aux pratiquantes de 
dormir mieux, crée du lien, 
de l’estime de soi. C’est hy-
per thérapeutique et com-
municatif. Chaque cycle se 
termine par un concert en 
public », détaille Julie.

« C’est très novateur »
Aux Saules, la batuqueira 

a proposé une quinzaine de 
séances d’une heure, depuis 
janvier.

« C’est très novateur 
comme projet dans une mai-
son de retraite », se réjouit 
Oriane Guihot, ergothéra-
peute.

Une dizaine de résidents, 
cinq salariés, une famille, par-
ticipent à ce moment. « Les 
résidents ont beaucoup 
apprécié », souligne Guylaine 
Valère, directrice de la maison 
de retraite.

« C’est une musique facile 

à pratiquer, qui ne les met 
pas en échec. C’est en outre 
une façon de bouger, de tra-
vailler la mémoire, de faire 
partie d’un groupe », ajoute 
Oriane Guihot.

•	Emmanuel FÈVRE

 ■Espace Auguste-Renoir, 
1 place Vincent Van Gogh 
- Guyancourt. Entrée libre. 
julie@fenix-project.com 
www.fenix-project.com

Julie Nauthonier (au centre) avec les salariés de Petits-fils. Emmanuel FÈVRE  

Julie Nauthonier (à dr.) avec Oriane Guihot,  
lors d’une répétition. Xavier Marmouset  
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